
     

« SOURCE DE LA VIE, QUEL EST TON NOM? » (1)

Comme le temps du Carême est un temps fort pour approfondir la foi chrétienne, je prends comm e résolution

majeure pour les prochaines semaines de me laisser guider et interpeller par la catéchèse familiale et

paroissiale que vivent présentement les jeunes, les parents et les catéchètes de notre diocèse. Puissent ces

réflexions vous inciter à une démarche similaire: que nous puissions redécouvrir les richesses de notre foi!

DANIEL ET CAROLINE

Deux jeunes, Daniel et Caroline, représentant les milliers d’enfants qui participent à l’initiation chrétienne,

m’aideront à découvrir les « secrets du Père », ces secrets que Dieu ne dévoile qu’à ceux qui ont le coeur

assez humble et ouvert pour les accueillir. Vous vous rappelez cette prière de Jésus, racontée par

l’évangéliste saint Luc: « À cette  heure m êm e, Jésus tressaillit de joie sous l’action de l’Esprit Saint et dit: ‘Je

te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux habiles et de l’avo ir révélé

aux tout-petits. Oui, Père, car tel a été ton bon plaisir. Tout m’a été remis par mon Père et nul ne sait qui est

le Fils si ce n’est le Père, ni qui est le Père, s i ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils veut bien le révéler’. »

(Luc: 10:21-23) En écoutant ce que les jeunes connaissent de Dieu, je fais semblable prière et je bénis Dieu

de s’être ainsi révélé aux jeunes de nos comm unautés.

MER VE ILLES  DE  LA V IE!

Avec Daniel et Caroline, je pars à la découverte de la vie! Avec eux, je veux m’émerveiller davantage des

richesses de la vie qui m’entourent de partout, de la vie des plantes, de celle des animaux et de celle des

personnes! Hiver comm e été, automne comm e printemps, la vie se fraie un chemin au milieu de nous! Peut-

être moins perceptiblement en hiver, mais, attention! C’est fantastique tout ce que la nature peut faire pendant

ces journées si brèves et souvent si peu ensoleillées!  « Comme sous la neige, veille le printemps, dans l’hiver

du monde, germe le renouveau! chantent les poètes. Comme sous la cendre, couve un feu secret, dans le

froid du monde, chante l’amour vivant, insistent-ils. Comme sous le givre tremblent les sarments, ce que Dieu

émonde porte fruit! » proclament-ils. À travers ces marches en forêt, je découvre avec Daniel et Caroline, des

pistes sur la neige ou encore sur le sol: des animaux, petits et grands, sont venus tout près de nos maisons

et ils y ont laissé leurs traces. Je m’arrête à la source d’eau: même en hiver, elle continue de couler! Quelle

est sa force? Où puise-t-elle son énergie? Comment peut-elle vaincre les froids si rigoureux de l’hiver et

poursuivre sa course? D’où vient-elle? Qui l’a créée? Et ces magnifiques cristaux de neige qui scintillent...

d’où viennent-ils? Qui les a déposés là? Malgré le froid, quelques oiseaux sont demeurés chez nous: il fait

bon entendre leur chant! Au Madawaska, on dénombre plus de deux cents espèces d’oiseaux... Ils nous

accompagnent dans notre cheminement, perchés sur les branches enneigées! Certains volent vers les dépôts

de gra in que des voisins  ont placés pour attirer le gibier!  Tous ces écrits dans la neige, toutes ces pistes, me

disent la vie  qui anime nos frères les oiseaux et les animaux. Je me joins à tous ces croyants de tous les

temps pour red ire la grandeur de la création et la louange du Créateur: « Et vous, le givre et la rosée, bénissez

le Seigneur, et vous le gel et le froid, bénissez le Seigneur, et vous la glace et la neige, bénissez le Seigneur!

Que la terre bénisse le Seigneur: à toi, haute gloire, louange éternelle! Et vous, les plantes de la terre,

bénissez le Seigneur, et vous, sources et fontaines, bénissez le Seigneur, et vous, les oiseaux dans le ciel,

bénissez le Seigneur, vous tous, fauves et troupeaux, bénissez le Seigneur: à lui, haute gloire, louange

éternelle! »



LES TRACES DE D IEU

Au début de sa célèbre lettre aux Romains, l’apôtre saint Paul affirme au sujet des « païens », des « vérités »

qui traversent les temps et les espaces: « Ce qu’il y a d’invisible depuis la création du monde, se laisse voir

à l’intelligence à travers ses oeuvres, son éternelle puissance et sa divinité, de sorte qu’ils sont inexcusables,

puisqu’ayant connu Dieu, les païens ne lui ont rendu comme à un Dieu ni gloire  ni actions de grâces, m ais

ils ont perdu le sens dans leurs raisonnements et leur coeur inintelligent s’est enténébré, dans leur prétention

à la sagesse, ils sont devenus fous et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible contre une représentation,

sim ple image d’homm es corruptibles, d’oiseaux, de quadrupèdes, de reptiles. »  Si ce « sens de Dieu » est

parfois atténué chez l’adulte, il n’en est pas toujours ainsi chez l’enfant! Je me souviens d’avoir demandé à un

jeune ce qu’on pouvait dire devant un magnifique soleil tout rayonnant et l’enfant m’avait aussitôt répondu:

« Oh! Seigneur, notre Dieu, qu’il est grand ton nom par tout l’univers! » Je souhaite qu’à travers nos

démarches en pleine nature ou encore en pleine ville, nous puissions percevoir ces traces de Dieu, nous

révélant le Dieu invisible!

PRE ND RE  SO IN D E LA VIE

En découvrant de plus en plus Celui qui est à l’origine de toutes ces traces de vies, il est bon de nous
souhaiter de prendre un grand soin de toutes ces pousses de vie! Les êtres vivants ont besoin qu’on s’en
occupe, qu’on en prenne soin! En respectant la vie chez la plante, chez l’oiseau ou encore chez l’animal, nous
nous habituons à prendre de plus en plus de « responsabilités » à l’égard de la vie! Le conseil de St-Exupéry
demeure toujours valable: « Tu es responsable de ta rose! Le tem ps que tu donneras à ta rose, te  la rendra
encore plus précieuse! » Prendre soin des êtres vivants, c’est une manière de répondre à l’invitation de Dieu
dans le récit de la Création au livre de la Genèse: « Je vous ai donné la terre afin que vous en preniez soin! »
Ce soin donné constitue une marque d’amour envers la création et pourquoi pas envers le Créateur!

DES  GE STES  DE  VIE

Tout heureux, Caroline et Daniel poursuivent leur recherche de la vie . Soudain, Caroline aperçoit une fleur,
un poinsettia abandonné dans la pièce, et qui est tout triste: « J’ai soif, donne-moi un peu d’eau ». Une fleur
qui parle! « Oui, donne-moi des soins ». Caroline court raconter sa découverte à Daniel: les êtres vivants ont
besoin de soins! Caroline et Daniel se m ettent à réf léchir aux besoins des êtres vivants qu’ils ont rencontrés:
les arbres ont besoin d’eau et de soleil, les enfants ont besoin d’eau, de soleil, d’attention et d’amour... Surpris,
Caroline et Daniel se disent: «  Les êtres vivants ont besoin de nous! Que pouvons-nous faire? » Pour nous
entraîner à prendre soin d’un être vivant et à nous émerveiller devant la vie qui naît, pourquoi ne pas me
décider à semer une graine dans un pot de terre et à en prendre soin tout au long de ce Carême! Découvrir
et aimer la vie! Découvrir et aimer le Créateur! Nous émerveiller de la vie! Ce sera une catéchèse en acte!
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